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la v 1e du clu b 
LE S.C.F. A BRUXELLES 

L e S.C.F. sera p rése n t (s ta nd de 
4 mèt res linéaires à prox im ité d u 

pod ium de l' Eco le de pho to de la vill e 
de B ru xe ll es) le d im a nc he 25 juin 
1995, de 9 à 18 heures, au 

17'"" PHOTO-PUCES DE 
BRUXELLES 

(a u ce ntre co mm e rcia l "City 2" , 

rue Neuve, à 300 mètres de la ga re de 
Bruxe lles-Nord) . 

To us nos co ll èg ues des dé pa rte ­
m e n ts elu No rd d e la Fra nce, d e 
Be lgiq ue et d ' a u t res co n t rées so nt 
cord ia le me nt invités à no us re trouver 
au stand S.C.F. A bie ntôt! 

Jea n-Pie rre MO LTER 

ACTUALITES REGIONALES BOURGOGNE 
EXPOSITION ET PROJECTION A DIJON 

A vec l'a ide du Co nse il Rég io na l 
de Bou rgogne, j 'a i pu rasse m­

b le r des p ho t os sté réoscop iqu es 
a ncie nn es, et e n pa rt iculi e r un e t rès 
be ll e co llect io n d 'autochromes sté réo 
de 1910. 

Tout ce la sera exposé, puis pro je té 
e n re li ef par les méthodes co urantes 

elu S.C.F., à D ijo n au mois de juin. 
A u mome nt o ù ce Bulle tin est mis 

so us presse, j e ne pe ux pas e ncore 
vous communiquer la date et l'adres­
se exacte . Vo us pouvez m 'a ppele r dès 
que vous recevrez le Bulle tin . 

Roge r CUV ILLI E R , té l 80 30 65 11 

PETITES ANNONCES 

CHERCHE co up les sté réo o ù figurent des véhicul es C IT R OEN, po ur la 
revue CJTROEN REVUE. 
Sylva in ROQUES, 17 ave nue de Ra ngue il , 31400 TOULOUSE. 
Vo us po uvez a uss i co n tac te r direc te me nt so n ré d ac te ur e n chef, Fa bi e n 
SABA TES, BP 220, 77303 FONTA INEBLEAU CEDEX, té l. (1) 60 71 55 55, 
o u fax (1) 60 72 22 37. 

CHERCHE visio nn euse KODASLIDE STEREO II ou REA LI ST ST62 en 
bon état. 
E ti e nn e ROQUES , 31350 BLAJ AN, té l. 61 88 24 94 

VENDS visio nne use 6x13 en bo is ve rni. Réglage des ocula ires par cré-
maillère. Co urte foca le. P rix 600 F, port compris. 
Louis LIENNARD, 1 rue de la Coudraye, 85400 LUÇON . Té l 51 56 31 94 ou 
51 27 33 52 



LE PROCHAIN CONCOURS DU CLUB 

L e proch a in mini-concours SCF 
aura li eu , comm e nou s l' av ions 

annoncé dans le Bulletin n' 788, lors de 
la séance mensuelle du 21 juin. Il sera 
réservé cette fois-ci aux débutants. 
Pourront y participer ceux dont l'adhé­
sion ne remonte pas avant septembre 
1993 (à partir du numéro 4571). 

Nous ne refu serons pas cependant 
de regarde r auss i à cette occasion, du 
même oeil critique, les réa lisations de 
collègues un peu plus anciens , ... mais 
qui n'ont encore jamais eu l'occasion 
de présente r leurs vues en petite ou 
grande séa nce. 

Présentat ion de 3 coup les max i-

mum en double 5x5. Sujet libre, avec 
o u sa ns titres . Les vu es d ' un même 
auteur seront présentées gro upées, 
pour ne pas diviser les chances. 

Except ion ne ll e ment , j ' assurerai 
l'a lignement en cadres carton pour les 
débutants qui m'en feront la demande 
et m'enverront leurs vues à l'ava nce. 

Un appel reste lancé pour lotir nos 
concours: si vous êtes à la recherche 
d ' un s upport publicit a ire puissa nt 
pour faire conn aître vos production s 
(livres, tirages , petits ma té ri e ls) , ne 
cherchez pas plus lo in , écrivez-moi! 

Régis FOURNIER, 
74 av. Edison , 75013 P ARlS 

ATTENTION : CHANGEMENT DE DATE 
&tWWI [-

N ous avions annoncé dans le Bulletin n' 789 que la Bibliothèque du S.C.F. 
serait ouverte Je samedi 17 juin. 

Malheureusement, la salle avenue César Caire ne nous est pas accessible 
ce jour-là. Donc la Bibliothèque sera ouverte le 

SAMEDI 24 JU IN 
aux horaires habituels, de 14h30 à 17 h . 

Georges MOUGEOT 

NOUVEAUX ADHERENTS 

4720 Jea n TROUILLARD, 11 résidence St Gerbold, 14000 CAEN 
4721 Valérie PESEUX, chez Solange Reynaud , 37 rue Ga nelon, 75013 PARIS 
4722 Michel RIPERT, 133 route de Schoelcher, villa Cici , 97200 FORT-DE-

FRANCE 
4723 Jea n NEVEU, 4 cité Pierre Curie, 28150 VOVES 
4724 Michel ROUSSEL, 8 bis rue Michelet, 92150 SURESNES 
4725 David LIAUDET, rue du Reposoir, 76320 St PIERRE-LES-ELBEUF 
4726 René DUBOIS, 9 rés idence de la Source, 17 route de Maul e , 78870 

BAILLY 
4727 Roger CORBEL, 15 rue Nicolas Fo rtin , 75013 PARIS 
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!J'actualité en relief 

LA BIBLE DES AUTOSTEREOGRAMMES 

Si vous disposez d 'un ordinateur de 
type P C e t s i vou s voule z tout 

sa voir sur les a utost é réog ramm es , 
a lors le livre "Create ste reograms o n 
your PC" est fa it pour vous. E n ache­
tant cet o uvrage de 200 pages, le lec­
teur est assuré de trouver les réponses 
à toutes les question s qu ' il pourrait se 
pose r sur le suj e t. 

Le li vre est édité par Waite Group 
Press. Cette jeune société américaine 
es t spécia li sée dans les livres tech­
niques . Sa co ll e ction info rm at iqu e 
(q ui compre nd de nombre ux a utres 
t itres) a pour ca ractérist ique essentie l­
le d 'ê tre pa rticulièrement didactique. 

L 'a ngla is utilisé par l'a uteur, Dan 
Rich a rdson , es t re lat iveme nt abo r­
dab le. Si vous savez ce que veut dire 
·' My taylor is rich", a lors vous n'aurez 
pas spécia le me nt de prob lèmes pour 
tout comprendre au fil des chapitres. 

C ' es t un des po ints int é ressa nts 
des livre s W a it e Group Press: les 
auteurs choisis le so nt non seulement 
po ur le ur co nn a issa nce a ffin ée du 
s uj et, ma is aussi pour le ur ta le nt à 
fa ire partager ce qu ' ils save nt, dans un 
style à la fois simp le, cla ir e t co nviv ia l. 

Dans le cas d e "C rea te s te reo ­
grams on yo ur PC", l'a uteur n'est ni 
écr iva in ni informatic ien ma is illustra­
teur. Il est auss i titulaire d'un diplôme 
de sc ulpture (ce qui est gage d'un e 
maîtri se certaine des re liefs !). 

"Create ste reograms o n your PC" 
es t un li vre très o ri e nté vers la pra-
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t iqu e . Pas de BlaBla: des faits , des 
exp lication s concrètes illu st r ées 
d ' exemples e t , surtout , d es pro­
gra mmes. La th éori e, fort simple au 
demeurant, est présentée uniquement 
com me base de départ pour des réali­
sa tions concrè tes . 

On note ra qu ' un chapitre e ntier 
est consacré a u re lief so us toutes ses 
form es. 

U ne foi s n 'est pa s coutume , le 
coupl e stéréo qui illustre la notion de 
disparité sté réoscopique es t correct 
en tous points: pas de déca lage ve rti­
ca l, pa s d e rotat io n , et fen ê tr age 
cohé rent. Le paragraphe sur les ana­
glyp hes est un pe u dé passé puisque 
l' o n sa it fair e m a inte nant des a na­
glyphes colorés, mais dans l'e nsemble 
le chapitre est un bon exposé sur tous 
les aspects des ct i ffére n tes techniques 
de prise de vue e t de restitution utili­
sées en stéréoscop ie . 

Les programmes sont tous fo urnis 
sur la di sq ue tte incluse da ns le livre. 
Le lecte ur aura donc insta ntanéme nt 
accès à tous les programm es néces ­
sa ires pour fa ire lui-m ême ses propres 
a utosté réog ra mmes sur so n propre 
PC (ou sur ce lui de son e ntreprise ... ). 

Les d iffé re ntes espèces d 'autosté­
réogramm es so nt ét udi ées : à points 
a léato ires, a lph abétiques , tex tures , à 
base de dess in s o u de pet its objets 
e tc ... 

U ne des é tapes les plus dé licates 
dans la créa tio n d 'un autosté réogram-



me est la fabr ication d ' une image noir 
et blanc qui va représenter la carte 
des nivea ux à coder dans l'a utostéréo­
gramme. Un chap itre entier est consa­
cré à ce point. 

Les différentes mét hodes pour 
créer ces cartes à l'a ide de logicie ls 
gratu its du domaine public so nt a na­
lysées une à une. 

Le se ul reproche à fo rmul e r est 
qu e l 'a ut eur propose parfoi s des 
méthodes empiriques alors qu ' il ex is­
te des formu les m a th é m at iqu es 
exactes qui évitent les tâtonnements 
(cas d es tec hni ques " fog " et g ra­
dien t). 

"Last but not !east", l'auteur cite 
e n bonn e p lace les coordon nées de 
l ' Internationa l Stereoscopie U ni o n 
(dont le SCF est membre) ai nsi que 
ce ll e de la NSA (éq ui va le nt a mé ri­
ca in du SCF). On comprend a lors 

pourquoi le chap itre sur le re lief est 
a ussi bie n fait: plutôt que de réinven­
ter l'ea u chaude, la roue et le fi l à 

couper le beurre (attitude trop sou­
vent répa ndu e c h e z les in formati­
cie ns " professionnels" ) , l'auteur s'est 

d ' abord re nse ig né a u près de ge n s 
compéte nts e n matière de reli ef ! 

" Create your own ste reograms" de 
Da n Richardson , aux édit io ns Waite 
G roup Press, est un exce ll e nt ouvrage 
qui vaut bien so n pesant de " pea­
nuts" . Ecrit par un anc ien ca ndid e 
deven u expert, je le recommande 

vivement à tous les candides qui , 
moye nnant 2l5F , pourront à leur tour 
deveni r des expe rts. 

L'autostéréogramme qui illu stre 
cet a rticl e a été réa li sé par Bruno 
PESCE (voir page 18). 

Sylvai n ROQUES 

EDITION ESPAGNOLE DE "LA PHOTO EN RELIEF" 

L 'opuscule de nos co llègues Maur ice FAVRE et P ier re TAVLITZKI, "La 

photo e n relief", a été publié e n espagnol. Le PHOTOMUSEUM , musée 

basque de la photographie, situé à Zara utz (Pays Basque espagno l) et membre 

du Stéréo-Cl ub Fra nçais, a pub lié ce livre avec le souha it d'incite r à la mise en 

oeuvre de la photographie stéréoscopique. 

Le PHOTOMUSEUM est très inté ressé à diffuser la photographie e n relief 

et cherche à regroupe r les amateurs de cette spécialité pour la réal isa tion 

d 'expositions et de publications co llect ives. 

Leopo ldo ZUGAZA, 

prés ident de PHOTOMUSEUM 

NdlR: Cet opuscule est présenté dans une très belle édition, en format un peu 
plus petit que notre Bulletin, a ec une cou erture cartonnée. L es deux dernières 
pages sont consacrées au Stéréo-Club Français et indiquent son adresse el ses 

principal es ac ti ités. 
L'exemplaire reçu sera isible à la Bibliothèque du S. C. F. 
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LE PASCAL, VOUS CONNAISSEZ? 

V ous savez que le PASCAL a été constru it vers 1899 par François PASCAL 
et Louis IZERABLE à Lyon, e t que c'était le premier appare il à compor­

te r un méca nisme d'avance rap ide elu film (système à ressort bie n sûr). Ce qui 
est amusa nt est la note suivante que je vous li vre ci-dessous: 

"L 'avantage que possède not re appareil de pouvoir prendre rapide me nt des 
vues co nsécutives, perme t d'obtenir rap ide me nt des vues sté réoscop iques. Il 
suffit de faire deux é pre uves en se déplaça nt un peu, lO centimètres environ, ce 
qu 'on fait sa ns pe ine en portant le corps sur la jambe ga uche pour la première 
vue et sur la jamb e droite pour la seco nde, les de ux jambes é ta nt presque 
joi ntes". 

Voici d 'a ille urs une ép reuve obtenue de la sorte à l'époque: 

Avec les appare il s motori sés actue ls o n peut pe nser que cette méthode " rus­
tiq ue" reste va lab le; je l'a i donc essayée et surpri se! ça ne marche pas si mal 
que ça ap rès que lques tâ tonn ements. Ça permet en tous cas de fa ire q uelques 
vues sté réo sur un fi lm si on ne s'est chargé que d'un appare il mo no. Amusant! 

Bernard COURT AN 

CITROEN ET LES AUTOSTEREOGRAMMES 

U n autostéréogra mm e de notre ami Sy lva in ROQUES , avec citation du 
Stéréo-Cl ub Français, paraît clans CITROEN REVU E n· 9 ( juin 1995). 
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LU POUR VOUS : UNE HISTOIRE DES ROLLEI 

C la us PROCHNOW : Roll e i 
Report 1, Franke & H e id ecke , 

di e e rste n 25 J a hr e. Lind e mann s 

Verlag , Stuttga rt , 1993. ISBN 3-
89506-105-0. 

Disons- le tout de suite , ce livre est 
en allemand. Mais, germaniste ou pas, 
s i vous a im ez les Roll e if lex et les 
Roll e id oscop , vo us ne po urrez qu e 
vous réga ler de ce très beau li vre qui 
retrace e n déta il l' ave nture de Paul 
F ra n ke ( l' indus tri e l) e t R e inh o ld 

H eidecke (l'ingénieur) , de 1920 à 1945. 
Plus de 300 pages de texte, de docu­
me ntatio n photographique e t de des­
sins techniques nous disent tout ou à 

peu près sur les brevets, les projets , les 
prototypes, et les différents modèles. 

Concernant la stéréo, nous appre­
nons qu ' il existe : 

- 4 modèles de Heicloscop 45 x 107 
(2638 exempl aires) 

- 3 mod è les de Roll e idoscop 
45 x 107 (391 exemplaires) 

- 4 modè les de Heidoscop 6 x 13 

(3800 exemp laires) 

- 4 modèles de Roll e icloscop 6 x 13 

(1615 exemplaires) 

Co nn a iss iez-vo us l' ex istence de 

prototypes mode rni sés el u Roll e i­

do scop (1935-37), d e pro to types 

24 x 36 (1931) e t 24 x 28 (1938, 1951), 

d 'un pro totype de doub le Ro lle ifl ex 

sté réo de 1952 avec son boît ie r sous­

marin ? 

On peut trouver cet ouvrage chez 

le spéci a li ste des R o ll e i (sté réo o u 

no n) : Photo Suffren, 45 ave nue de 

Suffre n, 75007 Paris. Mon presqu e 

ho mon yme Géra rd METROT, qui 

vend et répare tous les Rolle i, a aussi 

e n maga s in le nouvea u pro je cte ur 

R o ll e i à de ux o bj ectifs et pa ni e rs 

droits, e t en fa it la démon stration , en 

sté réo bi en ente ndu. 

G.M. 

RESEAU EN RELIEF 

G râce à l'amabilité de Dick OLIVER (Vermont, US A), les fichi ers D0-30 
(voir Bulletin n' 786, page 10) sont désorma is accessibles via le réseau 

Compuserve, fo rum Graphdev, section 10 (texte) e t section 11 (images). 

Sylva in ROQ UES 
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techniques stéréoscopiques 

COMMENT MARQUER VOS DIAPOS 

P lusie urs me mbres elu S.C.F. m 'o nt 
e nv oyé d es co upl es d e diapo s 

pour constituer un e sé lec ti o n elu 
S.C.F. à p rése nt e r a u Co ng rès d e 
l' l. S.U. qui a ura li e u ce tt e a nn ée à 
Atla nta (U.S.A.). 

Que ce ux-ci so ie nt re me rciés po ur 
le ur participation. E n " pet ite séa nce " 
le 10 m a i, une présé lectio n a été e ffec­
tuée e n co mmun. Il res t e à fa ir e 
dupliqu e r les diapos rete nu es po ur 
re ndre to us les o ri g in a ux il ce ux qui 
o nt bie n voulu les prêter. 

Ma is j 'a i co nstaté qu e ce rt a in s 
m 'a va ie nt e n voyé d es co upl es m a r­
qués d e m a ni è re non conforme à la 
norme in ternat io na le ; c'es t po urquo i 
no us croyons util e d e ré pé te r cette 
norme cl a ns le p rése nt Bu ll e tin. 

O li vie r CA HEN 

LA NORME INTERNATIONALE 
Ce tt e reco mm a ndati o n es t plu s 

spécia le me nt des tinée a ux sté réosco­
pistes qui vie nn e nt d e se joindre à la 
famill e sté réo. 

Mons ie ur d e la Palis se n ' a ura it 
pas m a nqu é d e elire: "s i l ' o n prend 

d es photos, c ' est po ur les r ega rd er 
e nsui te " . 

Po ur exa min e r ces photos , e t 
notamment les di a positives , a u moyen 
d 'une vi sio nne use o u d ' un proj ecte ur, 
il fa u t qu ' e ll es so ie nt co rre cteme nt 
pos iti o nn ées . Po ur ce fa ir e, il est 
indispensab le qu ' un repè re figure sur 
la m o n ture, surto ut si ces vues eloi­
ve nt ê tre m a nipulées par d 'autres que 
l' aute ur. 

Il est ad mis un système inte rn at io ­
na l, utili sa nt les co ul e urs ve rte et 

ue gauche ue droite 
orientées comme pour oir au stéréoscope 

rouge ert 
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rouge utili sées pour la nav iga tion , e t 
qui consiste à mettre un re pè re rouge 
sur la vue ga uche e t vert sur la vue 
droite. 

Ce r e p è re est con s titu é p a r un 
point ro uge pour la di a po ga uch e , 
vert pour la d iapo droite . Ce tt e 
ma rque doit être pl acée EN BAS, A 
GAUCHE (qu a nd les vues so nt 
orientées comme pour les observer au 
sté réoscope) assez près du coin pour 
qu 'o n la vo ie bie n (en haut, à dro ite) 
qu a nd la diapo es t pla cée dan s un 
pa nie r de project ion. 

E n p lus de ce tte norm e inte rn a tio ­
na le, c h a qu e d iapo doit porte r un 
repère d 'ide ntification, perme ttant de 
repé rer, e n cas de m é lange accide n­
te l, que lle vue ga uche va avec qu e lle 
vue dro ite ( le plus simple est que les 

de ux vues d 'un mê me couple porte nt 
le m ê m e num é r o) . S i po ss ibl e, 
c ha qu e di a p o ne port e q u ' un seu l 
numé ro , qui peut ê tre a uss i long que 
nécessa ire (par exe mpl e 92-03-11 qui 
s igni f ie rait 11""'" vue elu 3è"'" f ilm d e 
l'a nn ée 92). 

E nfin chaque diapo doit porter le 
nom o u au mo ins les initia les de son 
aute ur, ne se ra it-ce que po ur savoir à 
qui il fa ut la rendre. 

Ce sys t è m e d e m a rquag e est 
sim ple e t il ne permet pas de confu­
s io n. Nous ne voyons a ucun e ra ison 
va lab le pour ne pas l'adop te r. Bien 
e ntendu, il reste de la p lace pour mar­
guer a uss i ce que re présente la photo, 
ou à que ll e occasion e ll e a é té prise .. . 

O li vie r CAHEN et R obert LESREL 

LA PHOTOGRAPHIE SOUTERRAINE 
44tw4&4 -----i@#W@kM§ 

L 'auleur de l'article est a ani tout spéléologue. Sa carrière spéléologique débute 
très tôt. Il se spécialise dans di erses disciplines telles que l'exploration, la topo­
graphie et l'escalade. Mais la photographie l'emporte sur toul. Il rapporte de ses 
expéditions fran çaises ou étrangères de nombreuses photographies. Il peJjection­
ne les techniques d 'éclairage, mel au point et fabrique di ers lypes de cellules de 
synchronisation d 'éclairage adaptées au milieu souterrain. Il communique son 
enlhousiasme à quelques amis et organise des stages de photographie souterrai­
n e. !/ occupe aujourd'hui le poste de Prés ident du Co milé R égional de 
Sp éléologie en Ile-de-France. Cette structure fédérale regroupe près de 1000 spé­
léologues passionnés comm e lui par le monde des ca ernes. 
!l entre au Stéréo-Club en 1988 et "s'oriente" très ile ers les personnes-clés qui 
lui perme/Iront de se perfectionner ers le nou el uni ers du relief: Gérard 
Métron (notion de fenêtre stéréoscopique), Roger Huet (construction des maté­
riels de prises de ue) el Guy Ventouillac (réa lisation et diff usion de programmes 
audio isuels en fondu-enchaîné) . 
Dans les lignes qui ont sui re, Daniel Cha illoux a nous faire partager son 
expérience de photographie en relief el surtout les trucs el astuces qu'il a décou-

erts ou mis au point toul au long de ses pérégrinations souterraines. 
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LE MILIEU SOUTERRAIN 
Les grottes ne se rencontrent pas par­
tout : certa ines régions en sont totale­
ment dépourvues, d 'autres en sont truf­
fées , car les cavités nature ll es ne peu­
vent se forme r que dans des types de 
roches déte rminés, essentie ll e ment la 
"famille" des calcaires. Les régions de 
France les plus appropriées sont const i­
tuées de zo nes montagneuses comm e 
le Jura , le Vercors e t les Pyré nées . 
Notons que le gouffre le plus profond 
elu mo nd e es t fra nça is et s 'o uvre e n 
Haute Savoie à Samoëns, il descend à 
la cote de moins 1602 mètres. 
L'organisation d 'une expédition de pho­
tograp hi e soute rra in e requi e rt ava nt 
tout une équipe rodée aux techniques 
de progressio n spé léologiq ue. Le spé­
léologue sera autonome et porte ra une 
part ie elu préc ie ux m até ri e l. Il se ra 
capable d 'a ll er placer un éclairage clans 
un endroit inhabituel tout en respectant 
la nature et la fragilité de ses formes. 
Il devra e ndure r les lo ngs mom e nts 
de prépa ra tion d es éc la ir ages . Le 
froid, l'ea u e t l'humidité amo indriront 
son endurance e t réduiro nt sa mot iva­
tion . I l se ra récompensé par la qualité 
des clichés si durement prépa rés. 

LE MATERIEL DE 
PRISE DE VUE 

Suivant les suje ts a uxq ue ls s' inté resse 
le photograp he so ute rra in , les pro­
blèmes esthé tiques diffè rent notable­
me nt. Le maté ri e l de pri ses de vue 
doit ê tre adapté. 

LE BOITlER R EFLEX , DOUBLE 
24 x 36 : 
J'u tili se de pui s m a inte na nt près de 
cinq ans , e t avec toujours un e bonne 
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f ia bilit é , un double 24 x 36 refl ex 
OL YMPUS de type OM-lN fabriqué 
d ' un e ma ni è re a rtisan a le par Roger 
Huet (membre elu Stéréo-Club) et dif­
fu sé en très pe tite sé ri e . Les boîtiers 
"coupés e t co llés" sont assemblés su r 
un e seme lle méta llique qui renfe rme 
les méca nismes de précision elu cou­
pla ge elu d iap hragme e t ce ux de s 
miro irs e t de l'ava nce ment elu film. Ce 
boîti er, de type semi-automatique, est 
utili sé cl ans sa fonction la plus simple, 
la pose B. Ce la signifi e que le calcul 
de l'expos iti o n elu f ilm est à fair e à 
chaq ue prise de vue e n fonction des 
conditions d 'éclairage. 
J' u t ilis e principalement ce boîti e r 
clan s d es li e ux de m oye nn es et 
g ra nde s dim e ns io ns (sa ll es e t 
ri viè res) . 
La fo nct io n semi-auto matique de ce 
boîti e r, c'est-à-elire à posemètre cou­
p lé e t inco rporé, retro uve toute so n 
utilité un e fois le soleil re trouvé. 
Ce boîti e r à obj ect ifs int e rchan ­
gea bl es es t presque toujours équipé 
de deux obj ectifs Zuiko 24 mm f/2.8 
co upl és mé caniquem e nt p ar deux 
bi e ll ettes (bagues des dista nces de 
mi se a u point e t des diaphragmes). 
Que lqu e fois , il m ' ar ri ve d e munir 
l'appa re il de de ux zoo ms 28-70 mm 
Ta mron , e ux a uss i ayant le urs dia­
phragmes couplés a insi que les bagues 
de distance focal e et de mise au point. 

LE BOTTIER REFLEX, 
SIMPLE 24 x 36: 
U n Olympus OM-2N complè te le pre­
mi e r maté ri e l. Le principal avantage 
d e l ' OM-2 rés id e cl a ns so n mod e 
automatique de prise de vue au fl ash 
puisqu 'il tient compte, cl ans sa mesure 



de lumière , de la lumi ère ré fl échi e par 
le sujet et mesurée à travers l'obj ectif. 
Ce prin c ip e appelé TTL (Through 
The Le ns) est très apprécié en photo­
macrographie. 
Olympus fo urnit une gamm e d 'acces­
soires assez variée ; parmi e ux on 
not e ra les flashes T20 e t T32 , les 
câbles d 'extension TTL qui pe rm et­
te nt d 'é loign e r le ou les fl as hes de 
1 'axe optiqu e de 1 ' objectif. J'u t i 1 ise 
principalement un objectif spéc ia l 
m ac ro Z uik o 50 mm f/3.5 et des 
bagues a llo nges. Le rapport de gran­
disseme nt 112 e t même 111 peut être 
obtenu. 
La pho to macrographie de min éraux 
e t de co ncré tion s s'o pè re e n de ux 
temps se lo n la règle du 30ème pour la 
base de prise de vue. L 'a ppare il es t 
fixé sur un e barrette à dépl aceme nt 
laté ra l autorisant un débatteme nt de 
70 mm (2 x 35 mm). Cette barrette est 
e ll e -mê me in sta ll ée sur le supp ort 
"Macro-stand " distribué par Chasseur 
d ' Im ages. Ce support , très pratique, 
est muni de deux bras porte-flash, ce 
qui pe rmet de transla ter l'a ppare il de 
prise de vue sa ns dépl ace r le o u les 
flash es . L 'ensembl e ressembl e à un 
drôle d' animal tentaculaire, il es t fixé 
sur un trépied solide e t proportio nné. 

LE TREPIED 
J'utilise un trépied "GITZO", modèle 
Performance. Il est équipé de butées 
réglables qui permettent aux jambes 
d 'ê tre positionn ées individue lleme nt 
se lon l'un des trois a ngles suivants : 
55°, 100° et 155°. Il est idéal pour tra­
va iller dans des espaces restreints tels 
que des galeries ou d es méa ndres 
é troits ou dans des positions difficil es, 
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au-d ess us des no mbre ux puits ve r t i­
caux, li eux de prise de vues toujours 
très spectacul a ires. Dans ce de rnie r 
cas, le trépied et l' appare il photogra­
phique sont re li és à l'a marrage par 
une sangle de sécurité . 
L ' a pp a re il es t vissé s ur un e tête 
" rotul e" qui offre l' ava ntage d 'un e 
très gr a nd e so upl esse d a ns la 
recherche du me illeur angle de prise 
de vue. Cette libe rté d 'act io n est très 
impo rtante, d 'a uta nt plus qu e so us 
terre nous n'avo ns plus de repères de 
verticalité et d 'hori zo nta lité . 

LES ECLAIRAGES 
Le photographe , muni de so n appa­
reil de prise de vue le plus é laboré, va 
devoir "construire" le volum e à ph o­
tographier. Il dev ra mettre e n oeuvre 
sa sensibili té pour donn er une âme à 
son clich é. L 'expérience le conduira à 
disposer les éclairages se lon la confi­
gura ti o n de la g rotte. Ce tte " créa­
tion " de l' image s'effectue pa r la com­
binaison de deux "volumes" . L 'un , la 
caverne, est so lide, immuab le; l'autre , 
la lumi ère, es t impalpab le , in sta nta­
née. Ces de ux volumes se renco ntrent 
e t la photo ja illit à le ur surface de 
contact. 
Les photographi es so nt réa li sées dans 
une obscurité plus ou mo ins dense (le 
spéléo-photograp he opère avec so n 
éclairage frontal uniqu e me nt ). Les 
c lich és so nt e nti è re me nt im ag in és. 
Mais il arrive quelquefois que le pho­
tographe , a u mo me nt o u les éclairs 
jaillissent, puisse se faire un e idée sur 
le rendu de la ph oto . 
Dans les sa ll es o u les li eux souterrai ns 
de volumes moyens o u grands, le spé­
léo-ph otograp he utili se principal e-



ment des ampou les magnésiques, qui 
constituent un moye n commode et 
s urt out p e u fragi le d ' éc la ire r les 
cavernes et les gouffres. 
Les a mpoul es ma g nés iqu es so nt 
caractérisées par la quantité d'alliage 
combustible qu 'e lles renferment (alu­
minium-magnésium , ou zirconium) et 
par leur température de couleur. 
Les lampes actue ll e me nt disponibles 
sont réduit es à qu e lques modèles , 
AG3B, M3B et BOWEN. E ll es pos­
sèdent des nombres -guid e confor­
ta bl es qui so nt , po ur les a mpoul es 
précédentes, respectivement de 30, 35 
e t 60. Mun ies d ' un réfl ecte ur appro­
pri é, e ll es pe rm et te nt d 'augmenter 
leur puissance lumin euse e t de pro­
duire un cône de lumi ère plus directif. 
L ' utilisation des la mp es AG3B va 
permettre une modularité de la puis­
sance d 'éclairage. A l'a ide d 'un adap­
tateur spécial en cro ix, un e, deux ou 
quatre ampou les peuvent ê tre déclen­
chées. Cette faci lité trouve son appli­
cation dans une ga le ri e étroite où seu­
lement 2 a mp o ul es (opposées d e 
180°) contribu e ro nt à me ttr e e n 
valeur ce li eu. 
Les lampes M3B so nt utili sées dans 
des volumes plus im porta nts. Chaque 
··spéléo-fl as he ur " es t mun i d ' une 
réserve d 'ampou les, d 'un déclencheur 
manuel e t d 'une cellule de synchroni­
sation. Il est ainsi autonome. Dans le 
cas du déclenchement manuel, le spé­
léo se trouve dans le champ photogra­
phique, il devie nt "modèle" e t donne 
une échelle et un peu de. vie à la photo. 
Dans le cas d 'éclairages multiples en 
milieu aquatique, l' utili sa tion de ce l­
lules de sy nchro ni sa tion est abso lu-
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ment nécessa ire. Conçues spécialement 
pour les lampes magnésiques, elles per­
mettent de déclencher simultanément 
plusieurs sources d 'éclairage. Ceci est 
pa rticuli è re me nt important dans les 
rivi è res soute rrai nes et clans les cas­
cades où l'eau vive règne en maître. 
Les ampo ul es BOWEN Bleues, de 
grande pui ssa nce, sont particulière­
me nt a ppréciées da ns les très gros 
volum es. Ut ilisées sa ns réflecteur e t 
décl e nch ées ma nu e ll e m ent par un 
dispositif adapté , e ll es diffusent et 
redonn e nt à la sa ll e, en une fraction 
de seco nde, la lumiè re qui permettra 
d'apprécie r son immensité. 
Le fl ash électronique est utilisé dans le 
cas de prises de vue rapprochées, seul 
ou re lié à un second par cordon TIL. 
Les fl ashes se ront toujours désolidari­
sés de l'a pp a re il photo. Orientés et 
réglés sur des pui ssances différentes , 
il s créero nt ombres e t lumières néces­
sa ires à la lecture sur sujet. 

LE TRANSPORT DU MATERIEL 
L'hum idité es t un des problèmes 
majeurs de la photographje souterraine. 
L'air est sa turé en gouttelettes au voisi­
nage d'une cascade. Lors d'une naviga­
tion souterraine, le frêle canot pneuma­
tique peut chavirer et le sac photo tom­
ber à l'eau. Il n'y a qu 'une seule solu­
tion durant le transport : placer l'appa­
reil clans un conteneur étanche. 
J'ai réso lu le probl è me en adoptant 
d es bidon s cy lindriqu es rendus 
é tanch es pa r un joint torique. D e 
contenance bi e n adaptée, le bidon 
13 litres, garni de mousse, contiendra 
l'a ppa re il double e t différents petits 
accesso ires (fi lm s, cellules synchro , 
piles , décle ncheurs, ... ). Les ampoules 



seront transport ées avec le mê me 
ge nre d e conditi o nn ement. Les 
bidons ains i aménagés et remplis sont 
tr a ns p ortés dan s d es " kit-b ags ", 
sortes de sacs à dos très rés ista nts, 
spécialement conçus pour le transport 
du matériel en spéléo logie. 

EN GUISE DE CONCLUSION ... 
Le photographe soute rra in es t rare­
ment un homme se ul. Il a normal e­
me nt besoin d ' un minimum cie co lla­
boration cie la part d e ses a mi s 
d 'exploration. J'en veux pour preuve 
la dernière expéd iti on photog ra­
phique menée dans un e grande riviè­
re so ut e rrain e française où nou s 
som mes restés so us la te rre pe ndant 
huit jours durant lesque ls nous avons 
réa li sé de très nombreux cli chés sté­
réo. Sans d es moy e ns d ' éc la ir age 
simples mais efficaces, sa ns des tech-

niques éprouvées, sa ns un e cohérence 
dans le gro upe, l'expéditi o n n'aura it 
pas pu obten ir les résultats qu e ce r­
tains d 'entre vous ont déjà pu appré­
cier su r les écran elu Stéréo-Cl ub. 

Le couple stéréoscopique couleur qui 
illustre la cou er/ure de ce bulletin a 
été réalisé dans La ri ière souterraine 
d e la Combe aux Prê tres à 

Franche ille près de Diion (21 ). 
Les co nditions de prises de u es 
étaient les sui antes: 
Boitier Olympus OMIN double, sur 
pied, pose B. 
Objectif!; Z uiko 24 mm à .f/8 
Eclairages : 2 ampoules BOWEN (NG 
60) pour la salle du lac, lampoule M3 
(NG 35) pour le premier plan, 1 ampou­
le M3 tirée dans l'eau à côté du cannat. 

Danie l CHAILLO UX 

VOS TITRES EN STEREO : UNE MÉTHODE SIMPLE POUR LES RÉALISER 
IBWA!ili@bDfJBfk11 

L a méthode la plu s co ura mm e nt 
utilisée , à ma conn aissance, pour 

confectionner les ti tr es d es pro­
grammes de di apos en stéréo consis­
te à r éa li se r l e tit r e s ur papi e r 
( " Letraset ", ou no rmo g ra ph e , o u 
machin e à écrire , ou ord in a te ur et 
imprim a nte) , pui s le photograp hi e r 
et fina lement le tirer en de ux exem­
plaires sur film positif. Il est ensuite 
éve ntu e ll eme nt sup e rp osé à un 
co upl e clans le qu e l il s ub s is te un e 
g rande partie claire , c ie l par 
exe m p le . Bie n e nt e ndu , on do it 
ve iller à n 'utili se r que elu fi lm qui ne 
dépolarise pas la lumi è re , fa ute ci e 
quoi il faudrait placer les po la ri se urs 
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(ou en ajouter d' autres) à l'ex té ri e ur 
des projecteurs. 

Il es t t e nt a nt ci e re mpl ace r la 
reproduction photographique par un e 
s impl e photocop ie sur tra nspa re nt 
(ce lui qu 'on util ise e n rétroprojec­
tion). Ma lh e ure useme nt , ce type ci e 
transparent dépolarise la lumiè re. On 
pe ut le vér ifier facilement à l' a id e 
d 'une paire de polariseurs croisés, pa r 
exempl e cieux demi-lun ettes Sare lec 
en carton découpées e t ag rafées l'une 
contre l'autre dans la position où il y 
a ext incti o n total e : e n gli ssa nt un 
fragment elu tran spare nt e ntre les 
cieux polariseurs , on constate que la 
lumi ère traverse d e nouv ea u 



l'ensemble. 
Mais j 'a i constaté a ussi que le 

degré de dépolarisation dépendait de 
l'o ri entat ion du transparent par rap­
port à l'axe des polariseurs : il existe 
deux orientations particulières, per­
pendiculaires l'une à l'autre, J>Our les­
quelles la dépolarisation est pratique­
ment nulle. E ntre les deux, o n passe 
par deux autres orientations pour les­
quelles la dépolarisation est totale. 

J'ignore l'origine de ce phénomè­
ne, mais s'il se confirme qu'il se pro­
duit de façon systé matiq ue , il offre le 
moyen de réaliser les titres en re lief 
par simple photocopie : il suffit a lors 
d 'o ri ente r judicieusement le transpa­
rent, et la même orientation vaut à la 
fois pour les deux vues du couple. LI y 
a tout lie u de penser cependant que 
cette orientation privilégiée , définie 
par référence aux bords du transpa­
rent rectangulaire , peut va ri er d ' un 

lot de fabrication à l'autre. 
Donc, après avoir fait tirer nonna­

le ment mes titres sur transparent 
(titres réalisés avec l' imprima nte de 
l' o rdin ateu r qui m e se rt pour le 
Bulletin) et avo ir constaté qu ' il s 
dépolarisaient sa uf si on les tournait 
d'environ 40° dans le sens inverse des 
a iguill es d ' un e montre, j ' ai découpé 
mon papier imprimé e n le tournant 
du même angle dans l'autre sens, et je 
suis retourné aussitôt à la même bou­
tique de photocopie e n présentant 
mon origin a l orienté se lo n ma décou­
pe. Mes titres éta ie nt tirés obliques 
sur le transparent, mais en découpant 
ce lui-ci pour qu ' ils se retro u vent 
droits, il ne dépolarisait plus. 

Je n ' ava is plus qu'à monter mes 
titres e n superposition sur mes dia­
pos. L'ensemble ne dépolarise pas. 

Olivier CAHEN 

STEREOSCOPIE PRATIQUE : LE CHOIX DE LA FOCALE 
r~ 

L a question du choix de la focale 
des object ifs de prise de vue e n 

sté réoscop ie se pose d 'e mbl ée aux 
nouveaux stéréoscop istes, et aussi à 
ceux qui, expé rim e nt és, désirent 
renouveler o u compléter leur matérie l. 

Si l'appa reil que vous convoitez a 
des objectifs non inte rch angeab les , 
soyez confiant : le constructeur a sa ns 
doute fait le me ill e ur choix. Mais si 
c'est à vous quïl appartient de déci­
der de la focale de vos objectifs, alors 
faites-le en fo nction de vos goûts - et 
des résultats obtenus par vos col­
lègues -, du poids e t de l'e ncombre-
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ment, et aussi de co nsidéra tions tech­
niques propres à la stéréoscopie. 

- Que pens e r des focales dites 
standard ? 
- Quels sont les effets du grand ­
angle et du télé ? 
- Peut-on env isage r le s focales 
extrêmes (gros té lés , fish-eyes)? 
- Que penser des zooms dans la pra­
tique ? 
- Est-il so uhaitable de changer de 
focale? 

FOCALES STANDARD 
Les constructeurs d 'appareils sté-



réoscopiques n'ont jamais fa it preuve 
d'originali té en matiè re de foca les. Le 
bon goût d 'autrefois, en stéréo comme 
en mono , imp osa it 75 mm pour le 
6 x 6 cm (6 x 13) , 55 mm po ur le 
4 x 4 cm ( 45 x 1 07) , 50 mm pour le 
24 x 36 mm, 40 mm pour le 24 x 30 mm , 
35 mm pour le 24 x 24 mm ... autrement 
dit un angle de prise de vue horizontal 
à peu près constant. 

Ce choix se justif ie sa ns doute. 
A uj ourd ' hui com me hi e r, ces focales 
correspondent a ux objectifs qui o nt 
les me illeures qualités optiques, qui 
so nt a uss i les plus lumin e ux e t les 
moins chers. D e plus, da ns le cas des 
refl ex , leur o uverture cons id é rab le 
procure une visée extrêmem ent lumi­
neuse, agréab le, mais non indi spen­
sable toutefois : la stéréoscopie impo­
sant une profondeur de champ maxi­
male, il est inutile d 'investir dans des 
objectifs coûte ux, d 'ouverture supé­
ri eure aux f/1,8 ou f/2 habituels) . 

A la restitution , les images four­
ni es par ces object ifs donn e nt d e 
grandes satisfactions : 

-au stéréoscope, l'observation est 
parfa it e, pui sque ces foca les sont 
auss i ce lles des ocul aires habituels en 
6 x 13, 45 x 107 et 24 x 24. Noto ns tout 
de mê m e un e certa in e difficulté à 
trouver de bons ocu laires de foca le 50 
mm couvrant sans défo rmati ons tout 
le form at 24 x 36 (ma is on trouve faci­
leme nt de simpl es le ntill es de 55 ou 
58 mm qui co nvi e nn e nt à no tr e 
usage). 

- à la projection , la meilleure place 
("ort hostéréoscop iqu e", comme on 
dit) se trouve à un e fois et demie la 
largeur de l'écran, c'est-à-dire vers le 
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prem ie r tiers de la sa ll e lors de nos 
proj ections me nsue ll es (objec ti fs de 
proj ection de 120 à 150 mm) ou bien, 
à la maison, au beau milieu elu sa lon 
(obj . de proj. de 80 à lOO mm ). 

LES PETITS TELEOBJECTIFS 
Peu usités chez les stéréoscopistes, 

il s so nt conse ill és par FERWE RDA 
(The World of 3-D , 7.3 , 8.2) parce 
qu ' il s offre nt plus de bonnes pl aces 
lors de projections en grande sa lle. Le 
maître holl a nd ais ava it co utum e de 
découper des surfaces d ' images de 4 x 
4 cm cl ans du 6 x 13 class ique (focale 
75 mm) et les montait dans des mon ­
tures Gepe 5 x 5 "supe rslicle" à ouver­
ture 37 x 37 mm. Cette so luti on per­
fect io nni ste n 'es t à vrai dire ni pra­
tique , ni économique .. . E lle n 'est jus­
tifiée qu e par la rech e rch e du plus 
grand confo rt e n proj ect ion, car 
l' obse rvation a u stéréoscope à ocu­
la ires de 80 mm e nviron ne la isse ra 
g uè re a percevo ir qu'une s urface 
réduite, e t to ut ce la ne vaut fin a le­
ment ni le 6 x 13, roi du stéréoscope , 
ni le petit format 35 mm , si commode 
pour la projection ... 

LES VRAIS TELEOBJECTIFS 
Leur emploi ne peut être q u'occa ­

sionne l. S' ils comblent d 'a ise les pro­
ject io nni stes , se ul s pour un e fo is à 
être bi en placés, il s ne peuvent satis­
faire les spectateurs normaleme nt ins­
ta llés clans la sa ll e , po ur qui l' image 
est écrasée, tant en pe rspective qu 'e n 
impress io n de re li ef. Le Prés ident 
MALLARD a nettement défin i (voir 
B ull e tin no 677 , févri e r 1984) les 
dom aines d 'app lication des té léobj ec­
tifs en stéréoscopie : il s so nt précieux 



pour des s uj ets lo inta ins et présentant 
peu de profondeur: scu lptures o u ani­
maux é lo ig nés , bas-reli e fs in acce s­
sibles (il fa ut a lo rs a ugme nte r la base 
pour obtenir l' illusion d ' un e ima ge 
pr ise près du suj et), o u e ncore pour 
l' hyperstéréo à angle réduit (diminuer 
la base). Roger HUET, lui , utili se les 
téléobjectifs à la ma ni è re des e nto mo ­
logistes (pour la prise de vue rapp ro ­
chée) o u e ncore pour le portrait , ma is 
en se ga rda nt bien , lui a uss i, d ' inclure 
des fonds trop é loignés. Q uoi qu'il e n 
so it , o n imagine m a l un stéréoscopiste 
passant des vaca nces de plusieurs 
sem a in es avec un - ou de ux - de ces 
objectifs a u ssi m a lco mm odes 
qu 'embarrassants. A fortiori, nous ne 
voyo ns pas à quoi pourraient se rvir 
les gros télés de 500 o u 1000 mm , fus­
sent- ils à miro irs .. . 

LES GRAND-ANGULA IR ES 
Les adeptes du 24 x 36 stéréo o nt 

so uv e nt recours à cette ga mm e 
d'objectifs, avec de so lides a rguments: 

- les 35 mm (semi g ra nd- a ng le) 
peuvent servir d 'objectifs à tout faire, 
pour ceux d 'e ntre no us qui ont un e 
vis io n un peu large. Il s so nt accep­
tab les a u stéréoscope et convie nn e nt 
bien aux projections en grande sa ll e 
où se succède nt souve nt- sur le mê me 
écra n e t avec les mêmes opt iques de 
projection - des im ages nécessa ire­
ment pri ses au 35 ou 40 mm (appa­
r ei ls de types Realist, Duplex , 
Belplasca , Vérascope 40, FED ... ) et 
d es vues 24 x 36 : si tou tes ces vues 
ont été prises avec des focales de 35 à 
40 mm , la pl ace " orthostéréosco­
pique" se situera de mani è re fixe à 
une fois e nviron la largeur de l'éc ra n. 
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La compat ibilité est même ass urée 
avec les vues a ncienn es 45 x 107 ou 
6 x 13 recopiées e n 24 x 24 mm. Mais 
at te nti o n ! Plus les specta te urs sont 
près de l'écran, plus il so uffren t des 
dé fauts de montage ... 

- nos collègues ont démontré que 
les object ifs de 28 et m ê m e 24 mm 
do nn e nt de bons résultats pour les 
paysages aux vastes é tendues. Ils sont , 
à ce qu ' il nous sembl e , moins adaptés 
a ux scènes de la rue ou de la vie cou­
rante ; ma is le talent d e certains peut 
rése rver de bo n nes surpri ses. 

- les fish-eyes o nt été essayés par 
quelques sté réoscopistes aventureux. 
Les effe ts sont ce rtes amusants, m ais, 
par égard pour les ye ux et la patience 
des specta te urs, il vaut mi e ux les utili­
se r a u compte-gouttes . L ' investisse­
me nt n 'éta nt par ai ll e urs abso lument 
pas just ifi é, o n peut se conte nter de 
co mpl é m e nts opt iques diviseurs de 
focale app ropri és à ces expé ri e nces. 
Placés elevant des object ifs de 28, ou 
mieux , de 24 mm , et à diaphragme 
bie n fermé , il s fournissent des images 
parfaitement c ircu la ires et de qualité 
conve nab le. 

ET LES ZOOMS? 
L ' u sage des zoo m s est assez 

répa ndu chez les h e ure ux p osses ­
seurs de 24 x 36 doubles. Ces objec­
tifs à foca le var iabl e permettent 
d 'ajuster au mi e ux le cadrage , m ais 
le ur effe t e n sté réo ne fait pas l'una­
nimité. L ' éga li sat ion des focales d e 
deux zoo ms jumea ux est un e affa ire 
délicate : les barrettes de couplage 
doivent ê tre d ' exce ll e nt e qu a lit é, 
su rtout s'il s'ag it de zoo m s "à 
pompe" , qu e l 'o n ne sa urait 



conseiller. Et puis les changements 
incessants de focale risquent de fat i­
gue r la vue des spectateurs. To ut le 
mond e s'acco rde su r les limi tes à ne 
j a ma is d épasse r : il se mbl e ra iso n­
nabl e de présenter a u co urs d ' un e 
m ê me project ion des vues var ia nt e n 
focale to u t a u p lus du s impl e a u 
doub le (pa r exempl e de 28 à 50 mm , 
ou bie n de 35 à 70 mm ). 

Ajo uto ns que le poids des zooms, 
pas plus que l'absence très fréqu ente 
d 'éche lle de profonde ur de champ, ne 

pla ide nt e n le ur fave ur, ma is que par 
contre leur ouve rture limitée n'est e n 
ri en gê nante e n sté réoscopie. 

POUR RESUMER: 
- vo us optez po ur un appa re il à 

focal e fix e : n 'ayez aucu n regret e t 
cou rez faire vos photos ! 

- vous avez le choix ? M ie ux va ut 
reste r dans des foca les bien sages, vos 
épa ules e t vos proch es vous e n seront 
reconn aissants ! 

Gérard MÉTRON 

vos équipements 

POUR REPARER VOTRE VERASCOPE 40 
--.mtf&!RJ'@ 

N otre co ll ègue A ndré WALSER, 
anciennement réparateur cl"appa­

reil s photo, qui connaît donc bien les 
méca ni smes de la p lupart des a ppa­
re il s stéréoscopiques, a pris l' he ure use 
initiative de réd iger des modes opéra­
toires permettant de démonter , 
dép a nn e r ou ré pare r plusi eu rs des 
apparei ls anciens les plus cour;l!n ment 
utili sés. Le Sté réo-C lub F ra nçais lui 
en est reconna issant. Le prem ie r de 
cette sér ie de pet its fasc ic ule s est 
consacré au YERASCOPE 40. Ne 
manquons pas d e re merc ier a uss i 
Jean-Cla ud e PRONIER , qui s ' es t 
ai mab leme nt chargé de l'éd ition , et 
Jean SOULAS, grâce à qui une éd i­
tion e n langue ang la ise sera disponible 
par la suite. 

Accompagnées d ' illustrations pho­
tographiques, les descriptions sont suffi­
samment précises e t dé taill ées pour 
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permettre à toute person ne ayant 
que lques notions de mécan ique et clis­
posa nt d 'un petit outillage de démonter 
l'appareil , de le nettoyer, le réparer si 
nécessa ire, e t de le remonter clans de 
bonnes conditions. Ceux qui pensent ne 
pas être assez compétents pour exécu­
ter ce travail e ux-mê mes auront tou­
jours la possibi li té de confier leur appa­
re il par exemple à un horloge r qui, avec 
l'a ide de ce tex te. saura le re mettre en 
bon état de fon c l ionnemenl. 

Le fasc icu le consacré au YERA­
SCOPE 40 es t d'ores et déjà dispo­
nible (en français unique me nt) au prix 
de 50 F ( + 20 F pour l'rais d 'ex péd i­
tion) à régle r par chèque ù l'ordre du 
Stéréo-Club F rançais. S'adresse r à : 

G régoire D IRIAN, 18 bouleva rd de 
Lozère , 91120 PALAISEAU , té l (1) 
60 14 99 08. 



Rétrostéréoscope à Miroir 

' 
VI 

Photo gauche inversée 

Fermé 

comme un livre 

Réalisation 
en 1993 

Emplacem ent 
1 

__ . .. J _ . _ _ . du nez 

Photo droite 

Daniel FLOQUET 
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OU TROUVER DES COMPOSANTS OPTIQUES 

Vous pouvez avo ir besoin de len­

t ill es simples d e toute s ve r­

ge nces , de lentill es non-sphériques , 

de filtres , d e lase rs , d 'optiques plus 

complexes pour diver s usages , d e 

mécanique de précision pour labora­

toires d 'optique ... A part ce que vous 

trouvez facilement chez LAMICRO, 

vous pouvez avoir besoin d ' un plus 

large choix , mais peut-être à un prix 

plus "professionn e l" ... 

Alors adressez-vous , comme les 

entreprises d ' optique , à la soc ié té 

• 

américaine MELLES GRIOT, dont 

le burea u d 'importation en France est 

10 ru e Ampère , P.A.B.A. Nord , 

78180 MONTIGNY -LE-BRETON­

NEUX , tél (1) 34 60 52 52 , f ax 

(1) 30 45 48 90. 

Le bureau e uropéen de la même 

société es t H e nglend e r 23, Postbus 

272, 60 AG Zevenaar, Pays-Bas. 

Ca ta logu e (très volumineux) et 

feuilles de prix sur demande à l'un e 

ou l'autre de ces adresses. 

Communiqué par Jean PARES 

A utostéréogramme illustrant l'a rt icle de Sylvain Roque:),(voir page 3) 
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(Q](Q] C alendrier (Q](Q] 

!QJ!QJ MERCREDI 7 JUIN à 20 h 45, B avenue César Caire, Paris Be. 
PETITE SÉANCE, animée par Rolland DUCHESNE et Gérard MÉTRON. 
Projection libre : apportez vos vues , progressons ensemble ! 

!QJ!QJ LUNDI 12 JUIN à 20 h 45, B avenue César Caire, Paris Be. 
SEANCE PRATIQUE DE MONTAGE, animée par Gérard MÉTRON et 
Claude TAILLEUR . 
Pour assister à ce cours pratique (limité à 15 personnes) , il est 
nécessaire de s'inscrire par téléphone (1) 43 6B 72 73, de 
préférence le soir vers 19 heures . 

!QJ!QJ MERCREDI 21 JUIN à 20 h 30 , 252 rue Saint-Jacques, 
Paris 5e . (RER Luxembourg, parking souterrain rue Soufflot) 

Séance mensuelle 
(Participation aux frais : 20 francs) 

Sur les traces de Blake et Mortimer, par Régis FOURNIER 

Voitures anciennes : la dernière Jaguar de Daniel MEYLAN 

. Les plus belles fleurs de Roger VIGNES 

e1: - - -
!voTRE GRAND C ON C OUR S . a v e c V OS PH O TOS 

(vo ir en pag es inté rieures) 

!QJ!QJ DATE MODIFIÉE :SAMEDI 24 JUIN de 14h30 à 17h00 

B av . César Caire, Paris Be. BIBLIOTHÉQUE (consultation) 

.. . et bonnes vacances en stéréo ... 
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Tirages sur papier effectués en Holl ande: délais courts 

S. P.O. M"" de MASSY 
79. avenue du Général de Gaulle 94490 ORMESSON 

Tél: (1) 45.76.71.17 - Fax:(!) 45.76.90.14 

SPÉCIA LISTE 

Lots. Fins de série 
Tout matéri el pour bricolage photo . 
Lentilles . Miro irs. Prismes . 
Épaves Boîtiers. Reflex. etc. 
Ouvert du mardi au vendredi d e : 

9 h 30 à 12 h30 
etde 14h30à 191< 15. 

Ouvert le sam edi de 9 h 00 à 1 2 h 30 
et de 1 4 h 30 à 1 9 h. 
M étro : Alésia - M outon-Duvernet 
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PHOTO THIRY 
14 rue St Livi er, 57000 METZ 

Tél. 87 62 52 19 
Fax 87 38 02 41 

Fournitures pour la stéréo: 
écrans, lunettes 

Projecteurs ROLLE/ et RBT 
Montures pour Super-Duplex 

et autres vues stéréo 

Contrôle des objectifs 
sur banc optique 

Toutes les grandes marques 
disponibles : 

L 

LE /CA, N II<ON, 
CANON, MINOLTA 

A 

LAME POUR MICI{OSCOPE 

PLAQUE EN VERRE 

TOUTE ÉPA ISSEUR 

DU 11,5 AU 6 mm ET PLUS 

DÉPOLIE -CLAIRE 

PRÊTE A L' EMPLOI 

M 
1 
c 

R 
Tél.: 42 07 38 46 

3, rue cJIEsticnnc <Pürvcs 0 
941HHI CRETEIL VILLAGE 



Q's"\.l(a.ct\on en Retie'W 
avec 

~POduits RB\ 3-0 
RBT 3-D Petit format- Autofocus- Viseur- Caméra S1 

un format classique de caméras pourvues 
d'équipements modernes. 

Hexar- Objectifs lumineux, sans distorsion (f/2 - 35 mm, 
7 lenti lles de verre en 6 groupes) , garantissant des 
images fantastiques : couleurs naturelles, contraste 
élevé, résolution extraordinaire. 

RBT offre de plus une large gamme de projecteurs de 
diapos 3-D, de visionneuses stéréo, de montures 3-D 

~-- ------ ------- ------- -- ----------------- - ------------------. f rma tianS , RBT - Raumbildtechnik GmbH 
Pour toutes,ln 0 Karlst.1 9,D-73773Aichwa ld 

S
'adresser a Tél. (1949) 711/364747 

Fax (1949) 711/363956 

DEMANDE D' INFORMATIONS SUR LES PRODUITS RBT 
(gratuite, sans engagement) 

Nom : ............. .... ... .............. ...................... ... .... ..... ...... ..... ... Adresse :. 

.................................................... ...... .... ........ ....................... Tél: .......... .. ......................... Fax 

je 
TEL. : 42.08.77.73 
FAX : 42.08.18.30 

SPECIALISTE D'ÉCRANS DE PROJECTION DIRECTE, 
RÉTRO-PROJECTION ET PROJECTION RELIEF 
POUR AUDIOVISUEL DEPUIS 30 ANS 

CONSTRUCTEUR DE CADRES DÉMONTABLES 
RÉALISATION SUR MESURE UNIQUEMENT 

DEVIS SUR DEMANDE 

PLASTIQUES SOUDÉS- 38, RUE FESSART- 75019 PARIS 
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